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Les etudes du Sud-Est europeen, 
leur role et leur place dans l'ensemble 
des sciences humaines* 

Difficile par sa natur(~ meme, le sujet fixe par le Comite de l'AIESEE pour cette 
conference d'ouverture ce~• rravaux de natre Congres est devenu d'autant plus 
redoutable depuis que, so1Js certains de ses aspects essentiels, ii fut magistralement 
traite, dans son rapport genfaal d'Athenes, par natre president d'honneur, M. Denis 
Zakythinos. II est d'autre p1rt evident, meme sans nous rapporter plus speciale­
ment aux principes formulfs par tant de savants eminents au cours du dernier sie­
cle, que depuis la fondatio-1 de natre Association, dans Ies congres, colloques ou 
reunions de travail de sc:-s commissions, des vues d'ordre general, theorique et 
methodologique, ont ete a .. :aaintes reprises proposees a natre attention. C'est ainsi 
que l'on pourrait dire qu't 11 corps de doctrine s'est graduellement constitue au sein 
de l'AIESEE, doctrine, hcureusement, non codifiee, car ce serait sans doute sa 
mort, mais au contraire ser1sible a la necessite de l'enrichissement permanent et du 
renouvellement continue„ C'est ă la lumiere de cette experience commune que je 
tâcherai de revenir sur quelques-uns des problemes qui s'imposent ă toute reflex­
ion sur la nature et l'in.ter•~t des etudes du Sud-Est europeen. 

Je partirai d'un passage du rapport deja mentionne du Professeur Zakythinos, 
passage qui me semble particulierement significatif pour natre propos et auquel, 
d'ailleurs, le savant byzantinologue attachait assez d'importance pour le faire con­
naître d'avance, en guise d'instruction, a ses co-rapporteurs. Le voilă dans son 
texte: •tous Ies faits historiques, tous ies aspects du langage, tous Ies phenomenes 
sociaux et culturels, Ies cocrants d'idees et Ies attitudes spirituelles et sentimentales 
qui se situent dan.s Ies cad:es geographiques du Sud-Est europeen, n'appartiennent 
pas necessairem ent au domaine des interets de natre Association. Seuls ies faits et 
phenomenes q1 li, rampant les limites regionales, etatiques ou nationales, se pro­
longent sur um: superficie supra-nationale et inter-balkanique, meritent d'etre pro­
poses a natre attention.l. Ii me semble que l'on ne peut que souscrire ă ce sain 
jugement. II y a, en effet. en ce qui concerne le Sud-Est europeen - et le fait se 
repete pour toute grande :·;one geographique, et surtout lorsqu'il s'agit de terri­
toires habitf":~ par plusiel'r: peuples et organises en un certain nombre d'Etats -

• Conference lue a la f~·.mce d'ouverture dume Congres lnternational des etudes du 
Sud-Est europeen, Bucarest, '.e 4 septembre 1974. 
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une science a deux niveaux, le premier etant celui que nous pourrions appeler des 
faits locaux, jusqu'aux dimensions des histoires nationales, tandis que le second 
seul serait constitue par ce nous envisageons plus specialement sous le nom d'e­
tudes du Sud-Est europeen. Autrement dit, ces dernieres ne peuvent etre, par leur 
nature meme, que sciences de synthese. Ă la verite, nous ne pouvons pas denier a 
tout fait se passant dans la zone geographique ainsi appelee le droit d'etre consi­
dere comme relevant de nqs etudes. Ce n'est que la pauvrete de notre langage qui 
nous oblige de recourir â un terme malgre tout ambigu, pour separer non pas deux 
matieres, mais deux demarches dans l'analyse de la meme matiere. 

II n'y a pas lieu d'insister sur l'interdependance permanente ou se trouvent, 
dans Ies etudes du Sud-Est europeen aussi bien qu'ailleurs, ces deux niveaux de la 
recherche. Ce n'est qu'un tres avance stade de la mise en valeur des sources sur le 
plan local qui puisse assurer la base documentaire indispensable â toute conside­
ration des problemes sous l'angle general du Sud-Est europeen. Cela ne veut pas 
clire, naturellement, que le specialiste qui s'adonne a ce genre de considerations 
soit exempte de l'obligation d'avoir ses propres contacts avec la matiere premiere 
de ses recherches, mais tout simplement que, sauf de rares exceptions, assurees 
par le caractere limite de l'enquete, il est dillkile de demander au meme chercheur 
d'accomplir toutes Ies opfrations qui s'imposent a celui qui travaille en terrain 
vierge. Le succes de ce que nous continuerons a appeler, faute d'autre tenne, Ies 
etudes du Sud-&t europ.?en, dans le sens d'etudes generales de la zone, depend, 
donc, de la maniere la plus etroite, du developpement de la recherche que nous 
nommerons locale, c 'eski-dire, pour sa partie la plus importante, de la recherche 
qui se realise dans cha.:un des pays du Sud-F.st en tant qu 'activite nationale. 
L'inverse est d'ailleurs tol'.c autant vrai, c'est-â-dire l'impulsion que peuvent donner 
Ies etudes du Sud-Est euro,Jeen a cene activite a caractere national, Ies problemes 
qu'elles lui suggerent et surtout l'esprit qu'elles lui infusent dans l'approche de 
chaque phenomene. On peut ainsi affirmer que la recherche locale aura d'autant 
plus de valeur qu'elle sem plus capable d'accueillir ces impulsions et ces sugges­
tions et de trailer toujm.11s son objet propre en tant que partie d'un grand tout. 

Sila denomination d'etudes du Sud-Est europeen est en fin de compte con­
ventionnelle, une ce11.aine part de convention entre aussi dans la delimitation geo­
graphique du sud-est de !'Europe. La preuve en est que vu de Munich, par exem­
ple, ii apparaît plus r.:tendu que considere de Bucarest. II y a, sans doute, un terme 
de rechange, cher â tant de nas collegues et ayant une prestigieuse tradition: celui 
d'·etudes balkaniques· ou de ·balkanologie•. Mais ii n'arrange pas mieux l'affaire, 
de ce point de vue du moins. Loin de moi l'intention de rouvrir l'ancienne pole­
mique autour de ces deux termes et de troubler leur coexistence pacifique au sein 
de notre Associ:2.tion. ]e laisserai, clonc, de câte le fait que le territoire roumain ne 
peut entrer d':n.1cune maniere dans la Peninsule Balkanique, de meme que la 
Grece insulaire et, peur-e11e, aussi certe peninsule de la peninsule qu'est la Moree, 
et je dirai seulement mon inquietude sur l'etendue de ce que nous appelons la 
Peninsule cks Balkans. Car je lis dans le Petit Larousse - ce n'est pas une autorite 
en geograp hie, mais on Jevrait y trouver Ies definitions Ies plus claires - qu'elle est 
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"limitee approximativement au nord par la Save et le Danube·„ et c'est justement 
cet •approximativement• qui me trouble. D'ailleurs, si ce n'est pas le cas de l'Ibe­
rique, bien verouillee par Ies Pyrenees, la situation me semble plus grave encore 
en ce qui concerne l'Italie, a propos de laquelle la meme source me renseigne 
qu'elle est ·la plus effilee des grandes peninsules niediterraneennes• et que pour­
tant, l'Italie du nord est •nettement ,continentale·~ N'insistons plus sur des vetilles! 
II est clair qu'„etudes du Sud-Est europ~en• 01) ·balkanologie„ le territoire qu'elles 
sont censees couvrir' reste' affaiie de c9hVention. Ja ·plus sage des solutions est, 
peut-etre - a une epoquc ou ta'nt de pbints feilri.esc;le natre mani~re de penser 
fondent sous nas yeu~ - de laisse·r le Sud-Est europeen aux frontieres ouvertes et, 
sans ignorer sans ctot.Jte ks problemes poses par l~ territoire, de partir des pheno­
menes lies a l'homrne etd~ Ies suivre chaque fois dans leur entiere etendue terri­
toriale. De cette maniere, des regions yougoslaves, roumaines ou grecques pour­
ront, a certaines t:poques ou pour certains ordres de phenomenes, ne pas entrer 
dans. natre Sud-Est, tandis que, a d'autres epoques ou pour d'autres ordres de 
phenomenes, nous le verrons s'annexer, sans nulle tendance imperialiste evidem­
ment, une bonne partie de la Hongrie ou de la câte septentrionale de la mer Noire. 

Une autre question encore mal definie et qui meriterait une discussion plus 
serree, est celle de l'etendue que nous accordons au domaine des etudes du 
Sud~Est europeen. II faut s;ins doute en exclure ce qu'on appelle •sciences exactes 
et naturelles•, soit parce que leur nature propre ne permet pas d'etablir une rela­
tion specifique entre elles et la region des Balkans, soit, dans d'autres cas - par 
exemple, la geologie du Sud-Est europeen ou sa proche parente, la geographie 
physique de cette zone -, tout simplement a cause de !'extreme difference de 
methodes et de moyens c'<· recherche - c'est-a-dire arbitrairement du point de vue 
strictement theorique - u se limiter a ce qui concerne l'homme et Ies societes 
humaines, ce qui, d'aillr·r .. rs, n'est pas fait pour simplifier Ies choses dans la 
recherche d'une definition En tout cas, l'exclusion que nous venons de prononcer 
est loin d'etre totale. Car co.nment pourrait-on encore se desinteresser des rapports 
permanents, dans le con. :ret du developpement historique de natre Sud-Est 
europeen, entre l'homme ·:t la nature qu'il a habitee ou qu'il habite de nas jours, 
qu'il a transformee conti::uellement et qui a contribue a transformer Ies vagues 
successives de ses habitant s. Deja en 1937, dans l'excellente ·Revue internationale 
des etudes balkaniques•, . n geographe de Berlin, ]. Mărz, parlait des Aujgaben 
halkanischer Raumgesch,:: htsforschung et nulne reste insensible a l'explosion que 
connaissent actuellemer,·_ Ies etudes d'ecologie - l'un 9es grands themes du 
prochain congres de San Francisco est justement ·Methodes de l'etude de l'homme 
dans son environnemen':·. La meme observation est valable aussi pour Ies rapports 
entre climatologie et histoire, ou pour ce qu'Emmanuel Le Roy Ladurie appelait 
recemment ·l'histoire ck: la pluie et du beau temps•2. Il existe une association medi­
cale balkanique tres acth.e; et c'est l'aînee de nas associations. Il y a, assurement, 
des problemes medicaux specifiques des Balkans dans la societe actuelle, mais ils 
ne retiennent pas noi.re interet en tant que tels. Faut-il encore rappeler, pourtant, 
cette part que Marc Bloch 1eclamait deja, dans ·une histoire plus digne de ce nom•, 
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pour l'etude des ·aventures du corps•3? Heureusement, son appel a ete suivi et l'on 
peut parler aujourd'hui de .J'homme malade et son histoire•4 a câte duquel a tou­
jours existe, et ii n'est pas moins interessant pour cela, l'homme bien portant. 

Mais quittons ces fecondes rencontres entre sciences de la nature et histoire 
pour revenir, selon le titre fixe par natre Comite a ma conference - que je n'ai que 
tres legerement modifie -, aux rapports entre Ies etudes du Sud-Est europeen et ce 
qu'on nomme sciences humaines. Je disais que la questlon n'est pas tres simple, et 
ceci parce qu'a câte des •sciences humaines- existent Ies •sciences sociales-, qui 
semblent ne pas etre la meme chose, quoique, ainsi que le faisait justementremar­
quer J. Piaget, ·ii est evident que Ies phenomenes sociaux dependent de tous Ies 
caracteres de l'homme, y compris Ies processus psycho-physiologiques, et que 
reciproquement Ies sciences humaines sont toutes sociales par !'un ou l'autre de 
leurs aspects•. Et ii ajoutait, en polemiquant avec Rousseau, que ·la 'nature 
humaine' comporte entre autres l'exigence d'une appartenance a des societes par­
ticulieres•S. II y a, d'autre part, une autre classification des ·disciplines relatives aux 
activites proprement humaines- - je cite le rapport de J. Viet sur ·Les sciences de 
l'homme en France· - qui comporte quatre classes: Ies sciences ·nomothetiques„ 
Ies sciences historiques, let sciences juridiques et Ies sciences philosophiques. De 
ces quatre classes, seulement Ies disciplines de la premiere chercheraient - la dHi­
nition appartient a J. Piaget - •a degager des 'Jais' au sens parfois de relations quan­
titatives relativement constantes et exprimables sous la forme de fonctions mathe­
matiques, mais au sens egalement de faits generaux et de relations ordinales, 
d'analyses structurales, etc., se traduisant au moyen du langage courant ou d'un 
langage plus ou moins formalise.6. Jene sais pas ce qu'en pensent Ies juristes et Ies 
philosophes, mais en ce qui concerne Ies sciences historiques, qui comprennent a 
juste titre, selon le meme savant, ·Ies disciplines dont l'objet est de reconstituer et 
de comprendre le deroulement de toutes Ies manifestations de la vie sociale au 
cours du temps„7 - y coP1pris, dane, l'histoire des techniques et des sciences, des 
litteratures et des arts, de la philosophie et des religions, etc. -, il ne faut pas etre 
necessairemen c historien marxiste pour protester contre cette injusticeB. 

Nomothi.!tiques ou D.on, humaines ou sociales, Ies etudes du Sud-Est 
europeen s'inserent justement dans cet effort de reconstitution et de comprehen­
sion - dane, d'explication, selon des lois plus ou moins generales - du ·deroule­
ment de toutes Ies manife~;tations de la vie sociale au cours du temps•. Sont-elles 
pour autant strictement historiques? Je ne le pense pas. Je crois, au contraire, 
qu'elles d•.)ivent embrasser tout autant le present que le passe. Sans contester Ies 
vertus no1Jrrissantes pour )'esprit de toute connaissance susceptible d'etre integree 
dans un 5;ysteme de pem.ee, ni Ies racines profondes dans l'actualite de tout interet 
historiq u e, ce gui fait que, pour parler avec Croce, •toute histoire vraie est histoire 
contemporaine„ ii reste tout aussi incontestable que !'un des principaux buts des 
sciencef, historiques reside dans leur apport possible a la comprehension des 
socie·.~es actueHes. Ajoutor·.s tout de suite que ce qui etait revolutionnaire dans la 
pem.ee du jeune Marx, \(lrsqu'il affirmait, dans ses ·Theses sur Feuerbach„ que ·Ies 
phibsophes n'ont fait qu'interpreter le monde de manieres differentes; ii s'agit 
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cependant de le changer-, est devenu aujourd'hui monnaie courante, encore que 
Ies directions du changement poursuivi soient differentes. 

Dans Ies deux sens, de l'explication des societes actuelles et de l'action sur 
leur avenir, la distinction entre sciences du passe et sciences du present, malgre 
toutes Ies differences de perspective, de methodes, voire en un certain sens de 
matiere, ne pourrait etre qu'arbitraire. Elle serait d'autant plus arbitraire aujourd'hui, 
lorsque Ies sciences historiques, par un mouvement d'annexion qui, avec Ies larges 
emprunts de methodes faits continuellement a cant d'autres sciences, est une des 
marques de leur dynamism~, ont fini par triompher de certe frange absurde de ter­
rain inculte qui se situait cntre le present et un passe d'autant plus historique qu'il 
etait plus lointain. Heureusement, de nas jours, Clio ne craint plus de se mouiller 
en pasant ses pieds parmi Ies vivants. 

II n'est pas dans mcn intention de cataloguer Ies disciplines qui, dans certe 
perspective, sont susceptibles de concourir a une meilleure connaissance du Sud­
Est de !'Europe. La tâche serait d'ailleurs extremement difficile, et je risquerais fort 
d'etre incomplet, etant d(mne J'osmose entre sciences du. presene et sciences du 
passe a laquelle nous assistons, le greffage de nouvelles disciplines sur le vieux 
tronc des sciences historiques et surtout Ies nombreuses disciplines qui se dis­
putent tant de fois le men.e champ d'investigation, pour le grand bien, sans doute, 
de l'avancement de nas connaissances. La plupart d'entre elles sont deja mises, 
parfois avec des resultats pleins d'interet, au service des etudes du Sud-Est eu~ope­
en. D'autres attendent les chercheurs qui en tireront les fruits en les experirnentant 
sur la matiere offerte par '.::o.tte zone. 

Tout ce que l'on peut souhaiter dans cette direction, c;est de voir s'accelerer 
le mouvement de modemhation de la recherche, de renou.vellemenţ de la proble­
matique, d'ouverture de :iouveaux champs d'investigation et d'introduction de 
nouvelles methodes. C'e~-. une preoccupation qui doit etre tenue presente par Ies 
facteurs responsables de J;; politique scientifique, sur le plan national, d'abord et 
surtout, mais aussi par Ies c.rganismes internationaux, dont l'action stimulante peut 
etre tres efficace dans ce .~:rocessus necessaire. 

Que Ies etudes du S Jd-Est europeen ne peuvent avoir qu'un caractere pluri­
disciplinaire, la ct.ose tiem de l'evidence meme. Appelees ă rendre l'image com­
plete des societef. qui se f,.mt succedees dans une region determinee, elles sont 
obligees de recourir, pur rl'mplir leur tâche, :l la contribution des nombreuses dis­
ciplines que nOL'1S venons c1'evoquer. U ne s'agit pourtant pas que de VOisinage, de 
juxtaposition dr~ resultats obtenus isol~ment ou de leur integration, pour ce gui 
regarde le pas~;e, dans ct•tte science insatiable de tout savoir que nous appelons 
Histoire. L'important est <ie multiplier l'effort de recherche interdisciplinaire, 
d'aborder ave c plus de f~r met~ !ţs · memes phenomenes avec des methodes dif­
ferentes et sous ies angles propres aux disciplines qui collaborent, pour leur 
arracher ain~;i uri peu plus de leur secret. Cette approche n'a, certes, rien de speci­
fique sud-est eutopeen; son application est pourtant tout aussi necessaire ici 
qu'ailleurs ct l'on e.st en droitd'y voii l'une des conditions essentieHes du progres. 

La sitlJation est un peu differente en ce qui totiche le recours a la methode 
comparative dam. la recherche sud-est europeerine. Ni cene fois-ci nous n'avons 
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affaire, evidemment, a un trait qui lui appartienne en propre. II est toutefois inde­
niable, d'une part, que le fractionnement ethnique et politique de la zone en meme 
temps que l'intensite des echanges entre Ies parties font d'elle un terrain parti­
culierement favorable :1 l'application d'une telle methode et, d'autre part, que cette 
methode seule est apte a conduire aux resultats poursuivis par ce que nous nom­
mons plus specialement etudes du Sud-Est europeen. D'ici aussi le fait qu'on en ait 
eu recours tres tot. Iorga l'appliquait deja, par exemple dans Ies Caracteres com­
muns des institutions du sud-est de /'Europe, sans l'appeler par son nom et, natu­
rellement, a sa maniere. Budimir et Skok, dans leur article introductif au nouveau 
periodique, qu'il est toujours profitable de relire, s'en referaient deja longuement 
et affinnaient avec force que ·l'etude comparative de la realite balkanique est dev­
enue une necessite de premier ordre. Elle s'impose depuis longtemps. Le but de 
cette etude est de definir et d'expliquer Ies faits paralleles qui se manifestent dans 
differents domaines de l'activite hurnaine des Balkans•9. Quelques annees plus 
tard, en 1943, !'ample Avant-propos de V. Papacostea au Vie tome de ·Balcania·, 
qui fixait Ies jalons d'une •nouvelle synthese historique de l'humanite de Sud-Est• 
que le regrette savant esperait voir realisee dans son Institut d'etudes et recherches 
balkaniques, s'intitulait justement La Peninsule Balkanique et le probleme des 
etudes comparees. Depuis lors, nous parlons toujours plus frequemment de la 
methode comparative en tant qu'instrument usuel des etudes du Sud-Est euro­
peen. Elle devient necessaire des que l'on se propose de degager Ies similitudes, 
de preciser l'etendue des phenomenes, de reconstituer Ies grands ensembles. Elle 
est commune aux differentes disciplines: dtoit et institutions, histoire des littera­
tures - on s'en occupera plus specialement dans ce Congres meme - et histoire des 
arts, ethnographie et folk\cre, etc. 

II est bien entendu que ces recherches comparatives, qui pennettent !'acces 
a des vues d'ordre genei al et peuvent meme conduire a des considerations the­
oriques dont l'interet d1:!passe l'aire des phenomenes envisages, doivent tenir 
compte, dans Ja pratique rnurante, tout autant de ce qui separe que de ce qui relie. 
Pour l'historien, pris le terme dans son acception la plus large - je me refere, dane, 
aux sciences du passe, dont, seules, je m'occuperai dorenavant - s'il est essentiel 
de decouvrir le jeu cache des lois dans Ies manifestations variees de la vie sociale, 
ii n'est pas moins importar1t de saisir ces memes manifestations dans leur concret, 
c'est-a-dire dans tout ce .1u'elles ont de particulier et, par consequent, d'original 
sinon d'unique. Les limi1es territoriales imposees a un phenomene et infrachiss­
ables pour lui, de meme que, dans un autre ordre d'idees, Ies frontieres sociales de 
la diffusion d'une attitude- mentale ou affective, sont pour l'historien d'un interet 
egal a celui des conditior.~; de genese ou d'expansion d'une forme historique, con­
ditions qu'elles contribu.~rt d'ailleurs, par le câte negatif qu'elles representent, a 
rendre plus clairement disc:ernables. 

Les etudes comparees restent dane, ainsi qu'on !'avu depuis longtemps, une 
condition necessaire dt: l 'avancement de nas connaissances sur le sud-est de 
!'Europe. Elles n'ont toutdois pas comme unique but de degager des types de 
phenomenes, de surprendre uniquement ce qui est commun. Bien au contraire, 
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ainsi qu'on ne l'ignore non plus, elles .doivent offrir a la synthese la diversite 
vivante des situations particulieres. S'il m'est encore permis de me servir d'une 
image empruntee au metier du tissage, le fonds commun, si precieux pour nous, 
devra constituer, dans la synthese a realiser, la chaîne qui assure la solidite de la 
piece, tandis que la trame fera eclater la variete des couleurs et mettra en relief la 
richesse des figures. En verite, ·dans cette synthese finale, qui ne sera jamais la 
demiere, devront necessairement entrer aussi des elements qui ne seront plus des 
faces diverses d'un meme phenomene et pour lesquels on fera appel aux develop­
pements locaux, car sans eux l'image d'ensemble serait evidemment fausse. Leur 
choix et la place qu'on leur assignera ne pourront dependre, en fin de compte, que 
de la penetration et du sens des valeurs de l'historien qui entreprend la synthese. 

Cette invocation des vertus de l'historien ne vas pas a l'encontre - j'aime a 
croire - de !'idee de l'histoire-science nomothetique et elle s'oppose d'autant 
moins a la valeur des efforts de quantification des phenomenes. Bien au contraire, 
l'histoire quantitative et serielle restent une des voies majeures du renouvellement 
de l'histoire du Sud-Est europeen, comme elles sont en train de renouveler l'his­
toire en general. Mais, en Jaissant meme de cote l'absence, deploree ii juste titre, 
pour de longues epoques ou pour d'importants domaines, de donnees serielles ou 
organisables en serie et le caractere inquantifiable de certains phenomenes, et avec 
tout l'espoir que l'on est en droit de nourrir, dans la decouverte de nouvelles cate­
gories de sources ou dans un nouvel emploi de vieilles sources, ii ne reste pas 
moins - et personne n'est, j'en suis sur, de l'avis contraire - que c'est l'historien, 
jamais absent, d'ailleurs, ~ tous Ies niveaux de la recherche, par Ies problemes qu'il 
pase, par la critique de ses propres resultats et par le sens qu'il leur accorde, c'est 
l'historien toujours qui devra rassembler ces membres epars et recomposer a leur 
aide une image coherente. 

Mais, avec ces considerations, sans doute superflues, je me suis eloigne de 
mon propos sur la part des donnees comparatives dans une histoire ideale du Sud­
Est europeen. j'ajouterai seulement, a l'egard deces demieres, qu'ainsi qu'il y a des 
aspects de la vie historiq11e non quantifiables, il y a aussi des phenomenes qui ne 
relevent pas de la methode comparative et qu'il serait, certes, injuste d'eliminer 
pour cette raison des etudes du Sud~Est europeen. 

]'ai pari€: au debut d~ :non expose des deux niveaux de la recherche dans l'e­
tude du Sud-Est europee11, niveaux en permanence interdependants et dont le se­
cond n'annule pas l'interc~t intrinseque du premier, qui, a son tour, n'aura pas 
comme seule fonction cdle de procurer Ies materiaux au niveau superieur. II y 
aura toujours une histoirc de !'art bulgare interessante en soi, une histoire de la lit­
terature albanaise ou des institutions serbes, avec leur justification en elles-memes. 
En n~alite, il ne s'agit pas de deux niveaux seulement, car immediatement se pre­
sente a nos yeux un trohleme, a savoir celui de l'histoire generale, avec laquelle 
Ies etudes du Sud-Est eu1opeen, dans leur aspect historique dont je m'occupe en 
ce moment - mais la situation n'est pas differente en ce qui regarde Ies societes 
actuelles - ont des rappc,rts similaires a ceux etablis entre Ies deux premiers 
niveaux. 
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Les etudes du Sud-Est europeen n'ont pas uniquement la tâche d'offrir leurs 
resultats a l'histoire generale afin qu'elle Ies integre, a son tour, dans un horizon 
plus vaste; elles sont encore obligees d'epouser courageusement cel horizon, d'ori­
enter leurs recherches en fonction de ce but, de Ies conduire dans un esprit simi­
laire. En procedant de celte maniere - et c'est ce qu'elles tâchent de faire actuelle­
ment, parfois avec de remarquables resultats -, elles remplissent, par rapport aux 
histoires nationales, le râle de premiere marche, large et solide, dans la montee 
vers l'histoire generale. 

]'ai employe prudemment jusqu'ici - ainsi qu'on a pu l'observer - le terme 
d'histoire generale, en evitant celui d'histoire universelle. Mais malgre tout ce que 
l'on a pu dire - de juste souvent - sur Ies aires de civilisation independantes et Ies 
cycles d'evolution, sur Ies differences du niveau et du rythme de developpement 
entre Ies societes et au sein de la meme societe et sur Ies decalages chronologiques, 
îl ne reste pas moins qu'au dessus de ce qui tenda fractionner dans tous Ies sens 
l'evolution des societes humaines, ii existe, quand meme, une histoire generale de 
l'humanite, que l'on est tou1ours en droit d'appeler histoire universelle. C'est cette 
histoire universelle qu'a l'aide des nouvelles disciplines et methodes, en pleine crise 
de croissance pour le moment, l'historien devra construirelO, et c'est dans cet 
ensemble final que le Sud-Est europeen aura a trouver sa place, differente selon Ies 
epoques, mais qui marquer:1 toujours une presence non denuee d'originalite. 

Dans cette serie d'integrations successives, il y a toutefois un palier qui ne 
merite pas d'etre omis: celui de l'histoire europeenne. L'on parle souvent de l'eu­
ropeanisation du Sud-Est·- ou de !'Europe orientale - comme de l'un des pheno­
mens importants des derr.iers siecles. D'autre part, il n'est pas moins vrai, que nos 
a·ieux de la fin du xvme siecle ou d'une partie du x:ixe revaient de !'Europe 
comme d'une terre promi;e, ils voulaient devenir, ils voulaient etre des Europeens. 
Pourtant, ils l'etaient, memc s'ils ne le savaient pas. Car ii y a eu, bien avant qu'il 
n'y ait qu'une seule, deux Europes, une explicite, qui se pensait comme telle et 
dont Ies frontieres furent en expansion, et l'autre, implicite, dont Ies limites, depuis 
le moyen âge du moins - je laisse de câte l'antiquite, bien qu'une Europe sans la 
Grece classique n'est pas :1 concevoir -, sont plus ou moins celles de la geographie. 
Deux grandes traditions culturelles et spirituelles, europeennes toutes Ies deux, se 
sont divisees son territoire, l'une prenant son appui a Rome et l'autre a Byzance. 
C'est la premiere de ces deux aires de civilisation, souvent hostiles mais jarnais 
etrangere.'i l'une a l'autr~, qui prit plus tât conscience d'elle-meme en tant 
qu'Europe et, comme toujours, elle fit ceci en s'opposant au reste du monde et 
implicitement a l'autre Eu.-ope. II est a noter toutefois, et je n'y vois pas une simple 
coi:ncidence, que c'est ju.>te a l'epoque ou !'idee d'Europe acquiert ses contours 
presque c!1Ulnitifs11 - a l':ige des Lumieres - que cette seconde Europe temoigne 
de son df:sir d'etre eu.ropeenne, ce qui veut dire, si je ne m'abuse pas, qu'elle com­
meni;ait justement a se sentir comme telle. 

Arrives au demier point de cet expose, ii convient de nous demander quel est 
l'apport que peuc ~ittendre l'histoire universelle des etudes du Sud-Est europeen, 
quel est leur interf.t pour l'bJstorien qui scrute le passe des societes dans toutes Ies 
manifestations de leur existence? 
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Peut-il s'attendre a decouvrir des Jais specifiques du developpement de cette 
region? Budimir et Skok parlaient de telles Jais, •qui presiderent et qui contin,uent 
a presider a leur developµement [des peuples balkaniques) et a leur vie.12. Ils dis­
aient aussi qu'•une laie unique semble regir Ies vicissitudes de l'ensemble de leur 
histoire". Ce serait celle de l'alternance des epoques d'unification et de particular­
isme13. Cette tendance de depasser Ies faits particuliers est tout a l'honneur des 
regrettes savants yougoslaves. Pour ma part, je prefer~, y voir, avec M, Zakythinos, 
qui l'a analyse,avec tant ele penetration, un •mouvement oscillatoire·14, caracteris­
tique pour des periodes definies, Car de lois de l'histoire sud-est europeenne je ne 
crois pas qu'on puisse parler, pour le simple motif que ces lois, en l'occurrence, 
devraient tirer leur origine de la geographie ou de la biologie, tandis que, sans oier 
l'importance du facceur biologique ou geographique, ii est clair que Ies lois his­
toriques expriment des rapports nes au sein de la societe et qui, pour autant, ne 
peuvem ecre specifiques d'une region, mais agir selon les differents stades du 
developpement des socieces, En attendant que l'experience sud-est europeenne 
soit a meme de degager des lois de portee generale, contentons-nous de !'examen 
rigoureux et tellement profitable, de la maniere dont Ies ensembles sociaux du 
Sud-Est se sont soumis a ce que nous connaissons deja des rapports necessaires 
dan~ 1'~".oţ~.tion generale des societes. II me semble qu'a ce poinc de vue la, nous 
a.vons affaire a une .regiou privilegiee pour l'observateur. Sa variete ethnique avec 
Ies differentes far;:ons de comportement qui lui sont propres, son ptivilege d'ou­
verture vers Ies deux continems voisins, qut a fait d'elle cet •anneau intermediare 
entre Orient et Occident„ ~voque jadis par Vianu15, !'.unite• et la ·diversite• des 
civilisacions balkaniques, rnr lesquelles oh est souvent revenu, la maniere de s'in­
tegrer dans des rnouven,ents generaux de culture, tels que l'humanisme ou Ies 
Lumieres, ou de parcourir Ies stades du developpement socio-economique, 
comme, par exemple, le5 variantes sud-est europeennes, avec leur genese et leur 
evolution specifiques, du feodalisme ou du capitalisme, tous ces aspects, et tant 
d'autres qu'on pourrait le•_',f ajouter, representent autant de sujets qui se proposent 
a la meditation de l'histo;kn. 

Interessantes quant aux considerations d'ordre theorique qu'elles sont aptes 
de susciter, Ies etudes du ~ud-Est europeen ne le sont pas moins du point de vue 
de l'histoire concrete, disti.-·.ction qui ne laisse pas d'etre arbitraire, mais que j'utilise 
seulement pour souligne• ,ieux attitudes devant la meme mariere historique. 

Toute forme de vie hi.storique est digne, certes, d'interet et toute civilisation 
porte sa legitimite en soi, en tant qu'expression des besoins, des aspirations et de 
la capacite cri!atrice d'une so.;::iete. Nous avans fait, Ies demieres decennies, un 
immense progres dans l'dargissement de notre horizon culturel, dans natre enten­
dement du p·asse, qui, a la suite de plus vieilles centatives de sortir de l'ancien 
europeo-cemrisme, s'est tradu.it par une heureuse ·desaristocratisation• - excusez­
moi le barbarisme! - de l'hist.oire. Mais faut-il renoncer pour cela a mut jugement 
de valeur, a toute idee de p·.-ogres et, a la fois, naturellement, ă l'idee meme d'his­
toire univ·erselle? Il me se•nble possible, et meme necessaire, d'accorder ces vues 
plus largcs de la richessc des formes de la vie sociale, avec un sentiment rajeuni, 
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plus accueillant et plus nuance, des valeurs humaines et avec une idee, moins 
lineaire, moins schematisante, plus riche elle-meme, du progres. 

Cest en ce sens que je vois, dans Ies civilisations qui s'y sont succedees sans 
interruption depuis la haute antiquite et dans celles, parmi Ies plus brillantes, qui 
y ont eu leur principal centre ou tout au moins une remarquable province, dans sa 
capacite de synthese et son pouvoir d'integrer avec originalite Ies elements 
empruntes de dehors, dans son· râle actif dans Ies echanges entre civilisations et, 
enfin, dans le rythrne. vigoureux de son avancement ă certaines epoques, un 
remarquable apport du Sua-Est europeen â l'histoire universelle et la justification 
de l'interet croissant qu'on temoigne dans le monde aux etudes qui le concement. 
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